
 

 

FRATELLI TUTTI, deuxième chapitre, paragraphes 112-114. 
 
Le Pape insiste dans ces paragraphes sur l’éducation, qui doit conduire à 
une véritable « maturation ». 
 
112. Nous n’aurons de cesse de le dire, le désir et la recherche du bien d’autrui et de l’humanité 
tout entière impliquent également la recherche d’une maturation des personnes et des 

sociétés dans les différentes valeurs morales qui conduisent à un développement humain 
intégral. Dans le Nouveau Testament, un fruit du Saint-Esprit (cf. Ga 5, 22) est désigné par le 
terme grec « agazosúne ». Il indique l’attachement au bien, la recherche du bien. Mieux encore, 
c’est la quête de ce qui est excellent, du meilleur pour les autres : leur maturation, leur 
croissance dans une vie saine, la promotion des valeurs et pas seulement le bien-être matériel. 
Il y a une expression latine analogue : « bene-volentia », qui indique le fait de vouloir le bien 

de l’autre. C’est un désir fort du bien, un penchant vers tout ce qui est bon et excellent, qui 
pousse à remplir la vie des autres de choses belles, sublimes et édifiantes. 
 

113. À ce sujet, je viens encore souligner avec tristesse que depuis trop longtemps déjà, nous 
sommes dans la dégradation morale, en nous moquant de l’éthique, de la bonté, de la foi, de 
l’honnêteté. L’heure est arrivée de réaliser que cette joyeuse superficialité nous a peu servi. 
Cette destruction de tout fondement de la vie sociale finit par nous opposer les uns aux autres, 
chacun cherchant à préserver ses propres intérêts. Revenons à la promotion du bien, pour 

nous-mêmes et pour l’humanité tout entière, et nous progresserons ainsi ensemble vers une 
croissance authentique et intégrale. Chaque société doit veiller à ce que les valeurs soient 
transmises, car, autrement, l’égoïsme, la violence, la corruption sous leurs différentes formes, 
l’indifférence et, finalement, une vie fermée à toute transcendance et emmurée dans les intérêts 
individuels sont véhiculés. 
 

114. Je voudrais mettre en exergue la solidarité qui comme vertu morale et attitude sociale, fruit 
de la conversion personnelle, exige un engagement d’une multiplicité de sujets qui ont une 
responsabilité de caractère éducatif et formateur. Ma première pensée va aux familles, 
appelées à une mission éducative première et incontournable. Elles constituent le premier lieu 
où se vivent et se transmettent les valeurs de l’amour et de la fraternité, de la convivialité et du 
partage, de l’attention et du soin de l’autre. Elles sont aussi le milieu privilégié pour la 
transmission de la foi, en commençant par ces simples gestes de dévotion que les mères 
enseignent à leurs enfants. Pour ce qui concerne les éducateurs et les formateurs qui, à l’école 
ou dans les différents centres de socialisation infantile et juvénile, ont la tâche exigeante 
d’éduquer des enfants et des jeunes, ils sont appelés à être conscients que leur responsabilité 
regarde les dimensions morales, spirituelles et sociales de la personne. Les valeurs de la liberté, 
du respect réciproque et de la solidarité peuvent être transmises dès le plus jeune âge. Les 
agents culturels et des moyens de communication sociale ont aussi une responsabilité dans le 
domaine de l’éducation et de la formation, spécialement dans la société contemporaine, où 
l’accès aux instruments d’information et de communication est toujours plus répandu. 


